
1er DIMANCHE DE L’AVENT 
27/11/2022 – Année A 

 
Chers frères et sœurs, 
 

Alors qu’une française vient d’être retenue comme astronaute pour voler en orbite, et peut-être aller un jour 
sur la lune, nous, nous avons été retenus, non pour tourner en rond autour de la terre mais pour, tout en restant 
sur terre, embarquer dans l’arche de Noé avec comme destination bien mieux encore : l’au-delà de l’univers 
visible !  
Sans minimiser ce que représente tout ce monde des conquêtes spatiales et la valeur de ceux qui y travaille, 
pour ce qui nous concerne, il s’agira, au terme de notre trajectoire, de fouler non pas une simple planète mais 
le paradis, et de découvrir, non pas une des innombrables planètes de notre atmosphère terrestre, mais de 
découvrir tout l’univers visible et invisible avec son Créateur, Notre Dieu Trois fois Saint, entourés de tous ses 
élus ! 
 

Ainsi donc, comme je vous l’ai dit et surtout comme Jésus nous l’a expliqué dans l’Évangile, il nous faut entrer 
dans l’arche de Noé et, puisque nous sommes le 1er dimanche de l’Avent, embarquer pour une nouvelle année 
liturgique. 
Qu’est-ce que signifie entrer dans l’arche de Noé ? 
Les Pères de l’Église ont vu dans cette arche la figure annonciatrice de l’Église et de la Croix et en Noé celle de 
Jésus. 
Je vous cite St Grégoire d’Elvire (IVème siècle) : 
L’arche construite avec un bois imputrescible désignait l’édifice de la sainte Église, elle qui demeura toujours 
avec le Christ [...] 
- La longueur de l’arche de 300 coudées est manifestement la figure de la croix du Seigneur : le nombre 300 
désigne en effet la lettre « Tau » de l’alphabet grec, lettre dont la forme, celle d’un arbre dressé[...] a l’aspect 
d’une croix [...] 
- Les 50 coudées de largeur signifiaient qu’à la Pentecôte, c’est-à-dire le cinquantième jour après la Passion et 
la Croix du Seigneur, le Saint-Esprit devait descendre, Lui qui nous fait accéder à l’espérance du salut et nous 
obtient la gloire du Royaume des cieux. 
- Les 30 coudées de haut préfiguraient l’âge du Seigneur au moment où il fut baptisé dans le Jourdain [...] 
Vous voyez donc que toute la construction de cette arche était sous forme de mystère une prophétie de l’Église. 
»  
« La construction de cette arche préfigure à l’évidence l’Église. Noé était sans aucun doute la « figure » du Christ 
[...] 
 

Ainsi donc, entrer dans le temps de l’Avent, c’est s’unir à toute l’Église pour, par un temps de pénitence (Cf. 
couleur liturgique de l’Avent : le violet), nous détacher de nos péchés, être un avec Jésus et nous préparer d’une 
part, à ce temps de grâce et de paix qui sera celui de Noël annoncé par les anges qui chanteront « Gloire à Dieu 
au plus haut des Cieux et Paix sur la terre aux hommes qu’Il aime » et d’autre part, nous préparer à cet autre 
temps qui d’ailleurs sera hors du temps : celui de la vie éternelle où l’on nous y introduira par un beau et 
vibrant : « requiescat in pace » : « repose en paix » !  
 

D’où le fait que Notre Seigneur, en plus de faire référence à l’arche, nous a expliqué qu’il nous faut être attentif 
à notre façon de vivre. 
En effet, vient-Il de nous dire,  
« en ces jours-là, avant le déluge, on mangeait et on buvait, on prenait femme et on prenait mari », or, lors de 
la venue du Seigneur, « de deux hommes étant aux champs un seul sera pris, l’autre laissé. Et des deux femmes 
occupées au moulin à moudre, seule l’une sera prise et l’autre laissée. » 
 

Qu’est-ce à dire ?  
Que les grâces de Noël et surtout l’entrée au Ciel seront pour les uns et pas pour les autres, au hasard, comme 
pour une loterie ou une prédestination qui s’apparenterait à cela ? Bien sûr que non ! 



Je vous en donne l’explication fournie par Bossuet dans ses méditations sur l’Évangile1 : 
« Jésus ne dit pas : ils tuaient, ils commettaient des adultères, et le reste : il parle des occupations ordinaires et 
des plus innocentes de la vie : parce qu’elles occupent, elles embarrassent, elles accablent, elles enchantent, elles 
attachent, elles trompent, en nous menant d’un soin à un autre et d’une affaire à une autre.  
Il ne suffit donc pas d’éviter les actions criminelles ; mais il faut encore prendre garde à ne pas se laisser jeter 
par les autres (actions) dans cet esprit d’empressement et d’occupation, qui fait qu’on n’est jamais à soi. » et je 
me permets d’ajouter et préciser : qu’on n’est en fait jamais à Dieu ou si peu… 
 

D’où cet appel de Jésus à veiller, c’est-à-dire, à garder en particulier la lampe de la Charité bien allumée, de 
sorte que - comme le dit St Paul - « Tout ce que nous faisons : manger, boire, ou toute autre action, nous le 
fassions pour la gloire de Dieu » et le salut des âmes. 
 

Voyez-vous, faire cela, c’est faire comme Ste Thérèse de Lisieux qui offrait ses pas dans l’infirmerie pour un 
missionnaire : « Je pense que là-bas, - écrit-elle dans Histoire d’une âme - Je pense que là-bas, bien loin, l'un des 
missionnaires est peut-être épuisé dans ses courses apostoliques ; et, pour diminuer ses fatigues, j'offre les 
miennes au bon Dieu ». Pénitence apostolique ! 
 

Des exemples ? 
- Offrir la vaisselle que l’on fait pour que les membres de l’Église pensent aussi à nettoyer leurs âmes par la 
confession ! 
 

- Veiller à fermer une porte, pas seulement pour que faire des économies d’énergie, mais pour demander à Dieu 
qu’une ou plusieurs âmes ferment définitivement la porte à tel ou telle mauvaise habitude ! 
 

- vous voyez que c’est tout instant qui peut et doit être vécu en lien avec le Seigneur !   
 

Comme le dit une oraison du missel : Que ta grâce inspire dès lors notre action, Seigneur, et la soutienne 
jusqu’au bout, pour que toutes nos activités prennent leur source en toi et reçoivent de toi leur achèvement. 
 

Cela c’est ce qui s’appelle en théologie spirituelle : vivre de la présence de Dieu, vivre en présence de Dieu. 
C’est ce que ne faisaient pas les contemporains de Noé, mais ce que faisait par contre ce patriarche 
emblématique de la Bible. C’est ce que nous devons faire et approfondir par le temps de l’Avent, ce qui est 
sous-entendu par le terme « veiller ». 
 

Noël nous invitera d’ailleurs à célébrer la naissance de Celui dont le Nom d’Emmanuel signifie : Dieu avec nous. 
 

D’ailleurs, les crèches que nous allons installer dans nos maisons vont nous aider à penser un peu plus au 
Seigneur, à faire en sorte qu’Il ait une place plus grande dans la vie à la maison à la fois par la prière mais aussi 
par un accroissement de charité conjugale, parentale, filiale, bref familiale… 
Je ne sais si cela se fait dans vos familles, mais dans la mienne pour l’Avent, on fabriquait un sapin sur une 
grande feuille et on collait jour après jour des gommettes pour symboliser les services, les bonnes actions, les 
efforts que l’on avait fait dans la journée. Nous étions tout heureux de mettre ce sapin près de la crèche à Noël… 
Je ne vous dis pas de fabriquer un tel sapin pour en mettre aussi dans vos entreprises, dans votre classe ou dans 
vos lieux de travail, mais par contre, efforçons-nous vraiment de passer nos journées en veilleurs, en présence 
de Dieu.  
 

Veiller, dit saint Augustin2, cela se fait avec le cœur, la foi, l'espérance, la charité, les bonnes œuvres. 
 

Chers frères et sœurs, 
Nous entendions tout à l’heure que le sort final de ces deux hommes qui étaient au champ et de ces deux 
femmes en train de moudre fut bien différent selon finalement qu’ils vivaient ou non sous le regard et en 
présence de Dieu. 
 

 
1 LXXXVe jour : Instruction à se recueillir. 
2 Sermon 93 



Puisque nous sommes à la messe, sommet de la Présence de Dieu puisqu’Il se rend réellement présent parmi 
nous sous l’apparence du pain et du vin consacrés, comment ne pas penser à cette magnifique séquence du 
Lauda Sion composée par St Thomas d’Aquin pour la Fête du St Sacrement. 
 

Parlant de la communion eucharistique, on chante en effet : 
Bons ou mauvais le consomment, mais pour un sort bien différent, 
Pour la vie ou pour la mort. Mort des pécheurs, vie pour les justes ; 
Vois : ils prennent pareillement ; Quel résultat différent ! 
 

Ce que disait déjà St Paul dans sa lettre aux Corinthiens :  " Quiconque mange ce pain ou boit cette coupe du 
Seigneur indignement aura à répondre du Corps et du Sang du Seigneur. Que chacun donc s’éprouve soi-même 
et qu’il mange alors de ce pain et boive de cette coupe ; car celui qui mange et boit, mange et boit sa propre 
condamnation, s’il n’y discerne le Corps "3  
 

Chers frères et sœurs, 
N’oublions pas que Bethléem signifie maison du pain, annonçant ainsi que le Seigneur continuerait de dresser 
sa tente (tabernacula) parmi nous par ce si grand sacrement, sacrement de sa Présence dite « réelle », avec son 
Corps, son Âme, son humanité, sa divinité. 
 

Puisse donc cet Avent nous aider également à mieux vivre ce sacrement de l’Eucharistie qui se vit dans l’Église, 
unit à la croix du Christ, nous sépare du péché, aide à éviter les péchés mortels, fait grandir la Charité, prépare 
à la vie éternelle et donne la Paix ! (Ce sont les fruits de la communion eucharistique qu’indique le Catéchisme 
de l’Église Catholique4) 
 

Puissions-nous voir quelle conscience nous avons de cette Présence de Jésus dans l’Hostie Consacrée. 
Oui, comme le rappelle le Catéchisme de l’Église Catholique 5:  
Devant la grandeur de ce sacrement, le fidèle ne peut que reprendre humblement et avec une foi ardente la 
parole du Centurion : " Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une parole et je serai 
guéri ". 
Comme le dit ce même texte du Magistère : Pour nous préparer convenablement à recevoir ce sacrement, 

observons le jeûne prescrit dans notre Église et soignons notre attitude corporelle (gestes, vêtement) attitude 

qui traduit le respect, la solennité, la joie de ce moment où le Christ devient notre hôte. 

 

Que Notre Dame nous aide, elle qui vécut cette présence de Dieu dans sa vie non seulement parce qu’elle a 

porté en elle Celui dont nous allons bientôt fêter la naissance, mais aussi et surtout parce qu’elle a vécu chaque 

instant de sa vie en pensée, en parole, en action et contemplation en profonde communion avec le Seigneur ! 
 

Et si les tentations et les épreuves venaient à s’apparenter au déluge, que Notre Dame, Mère de l’Église et étoile 

de la Mer, nous aide à ne pas perdre la présence de son Fils afin d’être prêts non seulement pour Noël mais 

pour notre entrée dans le Ciel. 
 

Oui, qu’au sein de l’Église - arche de la Nouvelle Alliance - , avec Notre Dame, par notre vie eucharistique, nous 

allions dans la joie de l’Avent vers la maison du Seigneur à Bethléem et plus encore, vers la Jérusalem céleste !  

 
3 1 Co 11, 27-2 
4 N° 1391-1405 
5 N° 1386 & 1387 
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Prions pour Notre Sainte Mère l’Église qui entre aujourd’hui dans une nouvelle année liturgique. 

Demandons au Seigneur de nous aider à reconnaitre et goûter de plus en plus sa Présence réelle dans 

l’Eucharistie.  

Demandons aussi au Seigneur de soutenir les prêtres afin qu’ils célèbrent la messe avec ferveur et sainte 

dévotion. 

 

 

Prions pour tous ceux qui gouvernent les nations. 

En communion avec la veillée de prière pour la vie d’hier soir, demandons à nouveau au Seigneur qu’Il 

accompagne avec la lumière de son Esprit les choix des assemblées législatives pour que les peuples et les 

nations reconnaissent et respectent la sacralité de toute la vie et de chaque vie humaine. 

 

 

Prions pour tous ceux qui entrent dans cette nouvelle année avec le poids de la maladie, de la souffrance ou 

du deuil.  

Demandons au Seigneur de fortifier leur Espérance en la puissance de sa grâce et de renforcer les élans de 

Charité en ce temps de l’Avent. 

 

 

Prions enfin les uns pour les autres. 

Demandons au Seigneur de nous aider à vivre chaque instant de notre vie en sa Présence et de sa Présence.  

 


